
Jean-Philippe Pi nu «Le travail du 
soin est un préalable au soin du travail» 

Pour le philosophe spécialiste du 
«care», on ne peut résumer l'économie 
aux activités productives qui se sont 
arrêtées avec le confinement. 
La situation actuelle doit nous faire 
réfléchir à la place des métiers 
qui assurent la cohésion sociale, 
trop souvent invisibilisés. 

D 
u rant cette crise, certaines activités

{ { ne se sont pas arrêtées: les métiers
clu soin -qu'il soit médical, ali­

mentaire, clucatif-, d'ordinaire invisibilisés, 
apparaiss nt au grand jour comme ce qui nous 
fait tenir en emble. Tout cela, c'est de l'écono­
mie! Evidemment, ce n'est pas une vision pro­
ductiviste, impliquant une production de ri­
chesse au sens monétaire du terme. Mais dire 
aujourd'hui qu'il faut "redémarrer l'économie",
c'est se faire de celle-ci une idée tronquée, pau­
vre, parce qu'elle dévalue toutes ces activités 
qui orit lieu alors que la crise s'est déployée. 
Cela force à r visiter la domination du modèle 
productiviste pour montrer qu'en fait, l'activité 
économique est plus riche que cela. Peu avant 
la crise, la victoire des victimes lors du procès 
France Télécom pour harcèlement moral a 
montré que l'externalisation de tous les métiers 
du soin (formation, suivi de l'évolution des car­
rières, restauration d'entreprise, ménage ... tout 
ce que l'on appelle les fonctions support) au 
profit du "cœur de métier" constitue un "métier

sans cœur". Refuser de revenir aù monde 
d'avant, c'est aussi se demander si on peut re­
considérer tout ce qu'on a appris à invisibiliser. 
«L'alternative entre sauver des vies ou l'éco­
nomie nous fait revenir à une conception des 
liens entre santé et travail qui remonte aux 
révolutions industrielles. La santé est alors 
conçue comme le prérequis au travail: le "si­
lence des organes" permet de confirmer que l'on 
est apte au travail productif. Ne pas être ma­
lade, c'est être en mesure de reprendre le tra­
vail. Le care permet de sortir de cette logique 
et de montrer que le travail du soin est un préa­
lable au soin du travail. Car pour qu'il y ait acti­
vité économique, il faut que les gens s'y 
engagent, qu'ils y consacrent leur attention, et 
notanunent dans toutes les professions que l'on 
a valorisées depuis le début du confinement, 
où l'on engage son corps, ses affects, sa sensibi­
lité, pour être au plus proche de l'autre. 
«Il faut regarder avec vigilance les solutions pro­
posées pour poursuivre l'activité économique 
malgré le confinement, ou désormais, malgré 

la présence du virus. Cela se traduit notarnment 
par des technologies numériques qui permet­
tent d'agir à distance, comm la télémédecine, 
lat I du a1 i n, t plu 1::tr 111 nt le télétravail. 
L 'ur dév lopp m nL p urrait "\r lurablecar 
cl le ont considérée à la fois comme cl s ré­
ponses à la crise du Covid mais aussi à cl J r -
blèmes plus anciens, comme les déserts médi­
cawc 
«Quelles sont les conséquences sur nos façons 
de travailler? D'abord, cela rendra plus pré­
sents des dispositifs de contrôle numériques 
qui relèvent de l'autosurveillance,. puisque 
nous produisons nous-mêmes les données qui 
servent à surveiller notre activité. Nous allons 
_aussi voir 11otre attention remplacée par une 
surstimulation de la vigilance. Ce n'est pas la 
même chose, car cela conduit à se concentrer 
sur des indicateurs chiffrés et des objectifs à 
atteiJ1d re, et de standardiser ses gestes. 
«Enfin, il y a un risque d'atomisation du travail. 
Au XXe siècle, la vocation qui conduisait à de­
venir médecin, enseignant, artisan, etc. est de­
venue profession. Aujourd'hui, on glisse de la 
profession à l'activité, c'est-à-dire à une série 
de tâches que l'on peut contrôler et comptabi­
liser. Ces évolutions étaient déjà à l'œuvre, il 
faut veiller à ce que la reprise de l'économie qui 
s'a1monce n'amplifie pas leur développement.» 
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Jean-Pierre Pierran a cos igné «Travail 
du soin, soin du travail» (Seli Arslan).
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